Informations de base sur la Bolivie 

Une brève histoire de la Bolivie 

Géographie 
La Bolivie est un pays enclavé (sans accès à la mer) d'Amérique du Sud bordé par le Brésil au nord et à l'est, le Pérou et le Chili à l'ouest, et l'Argentine et le Paraguay au sud. La moitié ouest de la Bolivie est couverte par les Andes, constituées de trois chaînes de montagnes qui dominent le paysage. La Cordillère Occidentale de l'ouest est une longue ligne de volcans endormis, la Cordillère centrale se trouve au milieu, tandis que la Cordillère orientale est une série de montagnes massives granitiques aux neiges éternelles. L'Altiplano (un haut plateau) est pris en sandwich entre les cordillères. Le Lac Titicaca repose sur ce plateau, à la frontière entre la Bolivie et le Pérou. A 3.810 mètres d'altitude, il est commercialement le plus haut lac navigable du monde, et à cause de sa profondeur importante, c'est le plus grand lac (en volume) en Amérique du Sud. Il est également l'un des 20 lacs très vieux du monde, avec un âge de probablement 3 millions d'années. Il faut plus de 1340 années pour que son eau soit complètement remplacée. Ironiquement, ses eaux sont également sans littoral – le lac se décharge dans la rivière Desaguadero jusqu’au lac salé Poopó, qui déborde parfois dans les plaines de sel Colpasa. D'autres parties de la Bolivie moderne comprennent une section dans la forêt amazonienne et une section sur le plateau du Grand Chaco au sud. 


Histoire ancienne 
La région andine de l'Amérique du Sud (dont la Bolivie) a été habitée pendant environ 21000 années. L'Altiplano était habité au début par les Tiahuanacotas il y a environ 2200 ans, quand ils se sont installés près de l'extrémité sud du lac Titicaca. La ville de Tiahuanaco était un centre important pour le commerce et la religion. L'empire a connu une expansion rapide puis a disparu mystérieusement autour de 1200 (probablement à cause de catastrophes climatiques telles que de longues périodes de sécheresse), laissant derrière eux des traces et des ruines de sa plus grande ville, Tiahuanaco. Les Mollos (au nord de l'actuelle ville de La Paz) et les Moxos (dans les basses-terres de l'est) sont d’autres cultures qui ont fleuri à la même époque. Ces deux sociétés étaient avancées sur le plan de l'agriculture et ils ont disparu à peu près en même temps que l'Empire Tiahuanaco.

Avec la chute des Tiahuanacotas est survenue la montée des Aymaras, qui avaient peut-être des liens avec la civilisation précédente.  Ils étaient davantage des guerriers qui vivaient dans des villes fortifiées au sommet des collines autour du lac Titicaca. Ils ont formé sept royaumes régionaux et très bien adaptés à la région, malgré son climat difficile. 
Une de leurs innovations fut l'utilisation de systèmes d'irrigation pour augmenter leur approvisionnement alimentaire. Le Aymaras éventuellement ont vaincu un autre groupe ethnique important, les Urus, qui ont été réduits à être de pauvres pêcheurs et des travailleurs sans terre. Malgré les Incas et les influences espagnoles, les Aymaras continuent d’être un groupe ethnique dominant en Bolivie et au Pérou. Ils représentent 25% de la population en Bolivie. La langue aymara est l'une des langues officielles de ce pays.

Les Incas de langue quechua ont pénétré l'Altiplano vers 1450 après JC, ont conquis et assimilé d'autres cultures, y compris les Aymaras. Ils ont apporté avec eux leurs traditions et leurs coutumes et ont contrôlé cette zone pendant environ 75 ans jusqu'en 1525 quand les Espagnols sont arrivés à la recherche d'or et d'argent.

Les Incas possédaient une culture très avancée et socialement organisée, et malgré leur position dominante relativement courte en Bolivie, ils ont eu une influence remarquable. À cette époque,  une famille pouvait stocker suffisamment de ressources alimentaires pour une année en travaillant sur leur ferme pour environ 65 jours - le reste du temps, ils le passaient à travailler sur des projets gouvernementaux. Certains des système de routes, d’aqueducs et de ponts suspendus qu’ils ont créés existent encore aujourd'hui. Les échanges éducatifs et culturels dans l'empire inca étaient encouragés par les dirigeants locaux, ce qui avait permis de fonder une unité substantielle et un bien-être relatif. 30% des la population d'aujourd'hui en Bolivie est de langue quechua, laquelle est également une langue officielle du pays.

Le colonialisme 
En 1492, Christophe Colomb a traversé l'océan Atlantique, devenant ainsi le premier Européen à atteindre ce qu'on appelle aujourd'hui l'Amérique centrale. Le roi d'Espagne avait payé pour son voyage et Christophe Colomb revendiqua la terre qu'il avait découverte au nom du roi d'Espagne. Les autres rois d’Europe ont rapidement commencé à financer d'autres explorateurs et bientôt les rois d'Espagne, du Portugal, de la France et de l’Angleterre revendiquèrent la plupart des territoires de l’Amérique du Nord, de l’Amérique Centrale et de l’Amérique du Sud. Les rois européens gouvernaient des royaumes, et avec l'ajout de ces nouvelles terres, ils gouvernaient alors des empires. Les nouveaux territoires revendiqués par les rois étaient appelés des colonies. Plus un roi contrôlait de  terres et de personnes, plus il devenait puissant et riche de sorte que pendant de nombreuses années les rois d'Europe ont parrainé des explorateurs pour qu’ils trouvent de nouvelles colonies.  Ces explorateurs faisaient aussi la guerre pour tenter de conquérir les colonies des autres rois.

Les colonies dans le soi-disant Nouveau Monde produisaient de nombreuses matières premières pour les marchés d'Europe ainsi que des marchandises qu’on trouvait en nombre insuffisant en Europe. Les colonies dans les Amériques fournissaient des fourrures, du poisson, du bois, du tabac, du sucre, du café, des agrumes, de l’argent et de l’or. Tous ces produits ont aidé à enrichir les royaumes et de nombreuses personnes qui bénéficiaient grandement des colonies. 

Beaucoup de fortunes ont été faites, et l'Europe est rapidement devenue la partie la plus riche du monde. Il y avait environ 36 différents groupes autochtones qui vivaient dans le territoire qui constitue maintenant la Bolivie et ils croyaient que la terre leur avait toujours appartenu. Comme partout dans les Amériques, toutefois, les Européens avaient des fusils, des canons et armées bien formées et ils pouvaient obliger les populations indigènes à accepter les Européens en tant que gouvernants. L’introduction de la tuberculose par les Espagnols a aussi servi la cause de ces derniers en infectant la classe dirigeante Inca.

La technologie, la guerre et l'indépendance 
La Bolivie a produit beaucoup d'argent pour les rois d'Espagne et une fois que la plupart de l'argent de surface avait été prise, les colons espagnols s’y sont installés pour cultiver la terre. Les autochtones avaient été forcés de travailler dans les mines d'argent, et maintenant ils étaient forcés de travailler dans les grandes fermes (les plantations) pour produire des récoltes qui étaient vendus en Europe. À l’arrivée du 18e siècle, de nombreuses familles de colons européens avaient déjà vécu en Amérique depuis de nombreuses générations (certains plus de 200 ans), et ils ont commencé à penser que la Bolivie devrait être un pays indépendant plutôt qu’une colonie d'un roi européen. La Bolivie s’est battue pour l'indépendance pendant 16 ans, et finalement, avec l'aide de Simon Bolivar, l’a obtenu d'Espagne en 1825.

Malheureusement pour la Bolivie, l'avenir ne s’est pas réalisé comme beaucoup l'avaient espéré. Les descendants des colons européens, qui représentaient 15% de la population, possédaient les mines d’argent et d'étain et les meilleures terres agricoles où ils avaient leurs plantations. Les populations indigènes vivaient dans conditions très pauvres. Ils étaient forcés à travailler dans les mines et les plantations par une sorte de système de conscription, la "mita", système que les Espagnols avaient emprunté des Incas: chacun devait effectuer un certain nombre de «services publics». Toutefois, ils n'étaient pas autorisés à voter ou à recevoir une éducation et, contrairement aux Incas, il n'y avait pas beaucoup d'investissements dans les infrastructures ou les services pour ces gens. Ainsi, alors que la classe dirigeante de descendants européens vivaient bien, le peuple indigène vivait dans la pauvreté extrême. Les Incas avaient apparemment eu la tendance de pendre, lapider ou de jetter en bas d'une falaise les gens paresseux. Ceci avait permis l’enracinement d’une certaine éthique de travail dans le peuple.

Les descendants des premiers colons espagnols en Bolivie étaient appelés « criollos ». Ils n'étaient pas mariés avec des populations indigènes, et sont donc demeurés un groupe distinct en Bolivie. Ces criollos contrôlaient le gouvernement (ils étaient les seuls qui pouvaient voter),  l'économie (ils possédaient les mines et les plantations) et la société (parce qu'ils contrôlaient le gouvernement, ils contrôlaient également la police et les militaires). 

Entre 1836 et 1939, la Bolivie a été impliquée dans trois guerres avec ses voisins. La Bolivie les a toutes perdues. Comme conséquence, elle a perdu environ la moitié de son territoire au Pérou, au Chili et au Brésil. Dans les années 1950, de nombreuses personnes en Bolivie, à la fois autochtones et créoles, ont travaillé ensemble pour essayer de ramener la stabilité politique, la prospérité économique et l'égalité sociale en Bolivie. Ils ont pris le contrôle du gouvernement et ont adopté des lois pour apporter des changements. Ils ont étendu le droit de vote à tous les citoyens, ils ont nationalisé les mines d'étain et d'argent, et ont établi un système d'éducation pour tous. Dans les années 1960, cependant, les militaires ont renversé le gouvernement et ont commencé à régner par la force. Bien que plusieurs des criollos appuyaient ce gouvernement militaire, les pauvres s'y sont opposés. Il y avait beaucoup de conflits en Bolivie et l'économie en souffrait, de même que de nombreuses personnes qui protestaient contre le régime militaire. Les militaires eux-mêmes avaient de nombreux conflits internes, principalement en ce qui a trait à qui devrait diriger et comment. 
Jusqu'à présent, il y eu 190 révolutions et coups d’état dans le pays depuis l'indépendance.  Il est tragique pour la Bolivie que ce conflit se poursuive encore aujourd'hui. Bon nombre des riches criollos urbains semblent avoir peu d'intérêt ou de préoccupation pour les pauvres indigènes ruraux et vice versa. Il existe d'autres Boliviens pourtant qui demandent d’avoir des changements réels qui apporteraient une stabilité politique et sociale de même qu’un progrès économique dans leur pays. Le développement le plus récent a été l'élection d'Evo Morales, premier président indigène du pays. Morales a pris l’initiative de nationaliser le pétrole et le gaz, les transports, les télécommunications et l'électricité - une réponse à la privatisation croissante que le Fonds monétaire international a encouragé. Il a également commencé une réforme agraire, redistribuant des terres des grandes propriétés aux paysans pauvres. La controverse au sujet de ces initiatives se poursuit aujourd'hui, y compris de la part des gouverneurs de différentes régions du pays qui essayent de gagner une plus grande indépendance.

Tandis que la Bolivie est potentiellement riche, elle a été appelée un âne "assis sur une mine d'or". Outre d'importants gisements d'argent et d'étain, il y a de l'uranium, de l'or et du gaz naturel. La Bolivie a aussi beaucoup d’excellentes terres agricoles et il y a un grand potentiel pour le développement de l'énergie hydro-électrique. Espérons très bientôt que les Boliviens seront en mesure de coopérer entre eux et de commencer à développer leur économie, de telle sorte que tous les citoyens puissent partager la richesse qu’on y trouve.

Contribution de la pêche à l'histoire de la Bolivie 
L’histoire de la Bolivie est dominée par les innovations agricoles pendant la période pré-coloniale, et par l'exploitation minière, une fois que les Incas et les Espagnols sont apparus sur la scène. Toutefois, il y a aussi des ressources importantes de poissons dans le lac Titicaca, les affluents de l'Amazone, et les rivières du Plateau du Chaco. 

Comme dans d'autres pays en voie de développement dans ces leçons, la pêche a probablement toujours eu un rôle complémentaire à l'agriculture de subsistance et / ou la chasse et la cueillette au niveau de la société. Cette activité de pêche peut se continuer de façon relativement inchangée, indépendante des empires qui passent. Elle peut aussi à avoir tendance à être un dernier recours pour les personnes qui sont socialement exclus, car il n'est pas nécessaire de posséder des terres et peut être assez bon marché à adopter. Pour cette raison, la pêche est souvent aussi considérée comme une façon appropriée d'accroître la disponibilité alimentaire et de réduire la pauvreté. Seulement lorsque la pêche devient plus lucrative, comme au Canada, que l'intérêt et le niveau des investissements changent. Ces deux visions de la pêche sont souvent confondus au niveau du travail de développement.

Dans l'histoire de la Bolivie, les activités guerrières des Aymaras  semblent avoir créé la culture spécialisée de la pêche chez les Urus, lesquels étaient exclus de la possibilité d’être propriétaires de terres. Ils se sont installés sur des îles de roseaux ("uros") qu'ils ont construits sur le lac, vivant principalement de la pêche. Cette culture se manifeste encore en Bolivie et au Pérou, bien qu’elle est largement perçue comme une curiosité. Les bateaux de roseaux utilisés traditionnellement pour le 
navigation et la pêche sont très célèbres, mais ils en restent bien peu.

Avec l'accroissement des populations et l'appétit pour le poisson, les activités de pêche ont augmenté au cours l'époque des Incas, des Espagnols, et jusqu’à la société bolivienne moderne. À l’heure actuelle, le principal port de pêche sur le lac Titicaca se trouve sur une île appellée « Isla del Sol » (île du soleil), où se trouvent les ruines d’un temple Inca traditionnel et l'emplacement d’un village qui selon la légende, est le berceau de la civilisation Inca. Les bateaux en bois ont pris la relève des bateaux de roseaux, probablement au 20ième siècle. Il y a seulement 10 ans que les filets en nylon monofilaments ont commencé à être utilisés, ce qui a transformé radicalement la pêche sur le lac Titicaca (provoquant d'ailleurs un sérieux déclin dans les populations de sternes Titicaca, une espèce d’oiseaux qui ne volent pas). En 2006, il y avait près de 5300 pêcheurs et de leurs femmes sur les lacs de  Bolivie, pêchant environ 2000 tonnes métriques par an (contre 6290 tonnes par un nombre similaire de pêcheurs / femmes au Pérou).

Les principales espèces de poissons indigènes recueillies comprennent les "ispi" et les "Carache", qui sont de petits poisson - (Sp Orestias.). La truite arc-en-ciel a été introduite dans les années 1930, initialement pour la pêche sportive et puis pour l'aquaculture. Jusqu'à récemment, ces truites constituaient une partie importante de la pêche commerciale mais maintenant contribuent seulement environ 0,1% de la capture. La prise principale est celle du pejerrey (Odontesthes bonariensis) qui a également été introduit dans les années 1930, mais de l'Argentine. La grenouille géante Titicaca et un poisson-chat indigène sont aussi attrapés pour manger.

Le lac Poopó a également contribué à la pêche dans le passé, produisant jusqu'à 2.000 tonnes par an de 1988 à 1992 avec l'aide d'un projet de développement et la création d'une coopérative de pêche. Toutefois, cette pêcherie s'est effondrée après que le lac se soit asséché à cause de la sécheresse de 1992. Depuis, il continue à être très salé et est devenu plus pollué avec l'exploitation minière.  La situation s’est améliorée avec une augmentation de pluie.

Dans le cas du Grand Chaco, les poissons sont plutôt de types tropicaux d'eau chaude. La principale espèce dans cette région, le Sabalo (Prochilodus sp.), migre en amont dans les rivières Pilcomayo et Bermejo en grands bancs à partir de l'Argentine pour frayer et ont été traditionnellement capturés en grand nombre par les Weenhayek avec des barrages pour piéger les poissons. Cette pêche au moyen de barrages (« weirs ») a été pratiquée pendant des centaines d'années, mais une fois qu’un marché d'exportation pour le poisson a été mis place, elle s’est intensifiée considérablement - complétée par l’introduction de filets en nylon dans les années 1960. À une certaine époque, cette pêcherie représentait jusqu'à 40% des captures totales de poisson au pays. La surpêche et les changements dans le climat ont essentiellement éliminé cette pêche après 1986. Les stocks de poissons ont augmenté dans une certaine mesure mais ils sont maintenant menacés par la pollution causée par l'exploitation minière dans 
le Pilcomayo et l'envasement causé par l'agriculture dans le Bermejo.  Ils sont aussi menacés par la surpêche causée par l’utilisation de filets maillants et par la destruction des lagunes importantes pour les jeunes poissons qui se trouvent en aval.

Sur les affluents de l'Amazone, les poissons sont aussi des espèces d'eaux chaudes tropicales et comprennent le sabalo, le paco, le tambaqui, le dourada et le poisson-chat. Ceux-ci migrent également vers l'amont, dans ce cas à partir du Brésil, mais ils sont capturés par des petites communautés de pêche sur la rivière au moyen d'hameçons et de lignes, de filets maillants et 

d’éperviers (« castnets »). Cet environnement est soumis à de très importantes inondations saisonnières et possède d’importantes lagunes saisonnières, d'où la possibilité de pêcher à la fois dans les lagunes alors qu’elles se dessèchent et avec la migration des bancs de poissons. Cette pêche s’est probablement développée dans le cadre de l'agriculture de subsistance typique des tribus de l'Amazone, aidée aussi depuis la fin des années 1800 par l’entaillage des arbres produisant le caoutchouc. La pêche n'est pas très grande car les marchés sont trop loin.

La pêche dans toutes les régions de la Bolivie n’est malheureusement pas très bien gérée et montre des signes de surexploitation.
Aquaculture: 
La truite arc-en-ciel a été identifiée comme la meilleure espèce à cultiver dans le lac Titicaca pour accroître les bénéfices économiques en Bolivie et a été introduite des Etats-Unis en 1939. La culture de cette espèce a été encouragée par un certain nombre de projets de développement, y compris des projetsde  missionnaires en provenance du Canada dans les années 1980 et plus récemment un projet du gouvernement japonais dans les années 1990. 

Cette activité se poursuit aujourd'hui sur une petite échelle dans différentes parties du lac et les rivières environnantes. 
La tilapia a été introduite en aquaculture dans les régions tropicales d'Amazonie grâce à des projets de groupes missionnaires en 1964, et de nouveau par l'USAID en 1990. La carpe commune européenne et la carpe chinoise ont également été introduites en provenance du Brésil dans la région du Grand Chaco par une université bolivienne. Ces espèces se retrouvent toujours en Bolivie mais leur aquaculture n'est pas bien développée. Les carpes, cependant, se sont établies dans un réservoir du Gran Chaco et commencent à être pêchées.
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